NOUVELLES ET ANALYSES 


PROGRAMME BIOLOGIQUE INTERNATIONAL 
(General Survey of Terrcsfnal Biological Communities ) 


En ce qui concerne les surfaces à étudier en Afrique an conrs du leur choix 

devra évidemment tenir compte de leur représentativité mais en même temps, des possibilités 
matérielles locales. 



En supposant que le nombre des snrtaees africaines à retenir puisse s'élever a nue 
quinzaine, on pourrait songer, il titre do première approximation, il un découpage de ce genre. 

1“ Foi et dense, humide, sempervirente de plume. 

Base possible : Institut d’Etndes et de Recherches Tropicales, Adiopodoumé, Côte 
d’ivoire, B.P. 20, Abidjan. Ce complexe permettrait l’ctudc des deux types principaux de 
forêts hygrophylcs : 1° type à Diospyros-Hapania sur sols argileux et 2° type a Turraeanthus 
ttfncana, Tleistena parvifolia, etc., sur sols sahlcux. 

2* Forêt dense, humide, semi-caducifoliée et forêt dense, sèche (caduci foliée). 

Il faudiait voir si une snrface empruntée à la « dreiduons forest », il Triplockiton, 
bpnthodea, Iiombnx, etc., ne pourrait être étudiée a paitir d'Adiopodoumé ; je pense que si. 

3" Forêt de montagne (humide et sèche). 

Malgré le très grand intérêt qui s’attacherait a l’étude de ees types, celle-ci rencontrera, 
on peut le craindie, des difficultés pratiques. Tontefois, il serait important de solliciter l’avis 
et le concours dos Départements de Botanique des Universités de Kampala (Uganda), Nairobi 
(Kenya) et Salisbnry (Sonthern Rhodcsia) (Prof. A.G. Boughey). 
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4° Forêt claire {Woodland}. 

Il serait essentiel qu’au moins un bon échantillon de miombo puisse être étudié. A 
défaut îln Katanga, avec lequel les relations risque nt d’étre actuellement difficiles, je pense 
qne Salisbnry (Prof. A.G. Boughey) serait bien placé. Il lient, si l’on veut, s’agir d’nn 
coinplexr, à l'intérieur duquel on aurait les furets claires à Brachystegia-Julbernardiu, à 
Baikiea (avec forêt sèche dense), à Burkea, Guibourtia, à Erythrophleum, à Colophnspernum 
{mopaue). 

0° Savanes lato sensu. 

Ici, on aura, je crois, des possibilités satisfaisantes, offertes par les 4 complexes sui¬ 
vants : 

a) Savane boisée et galerie de type « Niayr » (végétation d’affinités guinéennes en ter- 
utoire soudano-saliélien). La Niaye de Noflaye, de près de 16 hretares, est sitnée à 34 km 
de Dakar et a déjà fait l’objet d’une étude botanique : J.G. Adam, Flore et végétation de 
la îèserve botauique de Noflaye (environs de Dakar, Sénégal), Bull. I.F.A.N., XX, Série A, 
n" 3, 1958, p. 809-868, 3 fig., 3 pliot. La Niaye de Noflaye rcnieime phisicms loimations 
(liyilrnphytie b galerie forestière à Elœis, « préinaye » à Damellu, etc., dunes fixées a Parumri, 
ulchrostachys, IIay tenus, Anonu, etc... Pour Noflaye, s’adresser an Directeur de l’I.F.A.N., 
B.P. 200, Dakar, Séuégul. 

l>) Savane arborée à Borassus flabelhfer (avec galeries forestières à Rvphni, Panda- 
nus, etc...). — Ici, il faut, évidemment, s’adresser an Laboratoire d’Ecologie Tropicale ins¬ 
tallé a Lainto (Côte d’ivoire), dans la Savane de Tmimodi. Ce laboratoire, qui a commcneé a 
travailler en janvier 1962, s’occupe précisément de biologie cinautitative, de chaînes de 
nourritures, de la structure trophique de la biocénose, etc... Il travaille par conséquent très 
exactement dans le sens du Programme Biologique International. Ajoutons que scs chercheurs 
sont, jusqu’ici, des zoologistes, ce qui me semble, polir le P.B.I., très heureux pnisqne le 
plus’ souvent peut-être c’est l’aspect végétation qui l'emportera. Voir document annexe, rédigé 
par ie Prof. Maxime Lamotte, Laboratoire de Zoologie, Ecole Normale Supérieur, 24, rue 
Lhomoud, Paris (5 e ) ; il Abidjan, s’adresser à M. J.-L. Tournier, B.P. 398, Abidjan. 

c) finixmes de types divers en Afrique Equatoriale. — Le Directeur de l’Institut de 
Recherches Scientifiques au Congo, Dr Renaud Panlian, B.P. 181, Brazzaville (Congo), est 
tout disposé à participer à l’exécution du P.B.I. La région dans laquelle il pourrait orga¬ 
niser le travail d’une « unité» écologique couvre une vaste superficie comerte de types divers 
de savanes, récemment décrits en détail par M. J. Ixœclilin dans sa thèse: La Végétation des 
Savanes dans le sud de la République (ln Congo (1961) ; on disposerait par exemple île : 
piairies sur sables blancs, savanes à tapis clair sur sols sableux (à Tracliypogon, a Loudetiu, 
etc.), savanes arbustives snr sols sablo-argileux peu profonds, squelettiques on érodés 
(a Crossopteryx/Andropogon, à Andropogon/Hyparrhenia, etc.), savanes arbustives sur sols 
sablo-argileux à argileux profonds, on chimiquement riches (à Hymenocardia acida, etc.), 
végétation marécageuse (types diveis). 

d) -Sautoirs de types divers et forêts cadticifoliêes en Afrique Centrale. — La statmn 
expérimentale du Muséum National (l'Histoire Natnrclle de La Maboki, h M’Baïki, République 
Centrafricaine, se trouve dans une région où l’on pent tionver tonte une gamme île formations 
végétales, lovêts, savanes et types île passage (ef. p. ex. R. Sillaus, Les savanes de l’Afrique 
Centrale Française, Pans, 1958). Pour la Station de La Maboké, il faut s’adresser à 
M. le Professeur Roger Heim, Directeur du Muséum Natimial (l'Histoire Naturelle, 57, nie 
C'uvicr, Paris (5 e ). 

6° Foi mations xêrophytiqaes à épineux de types « sahéliens ». 

Ces groupements, très importants par les surfaces qu’ils occupent et qnc la classifica¬ 
tion de Yangambi (1956) appelle «steppe ai borée et/on arbustives, mériteraient d’être 
étudiés. Il y a peu d’institutions de recherches dans la zone sahélienne ; la Faculté des 
Sciences de Khartonm pounait être consultée rt, d'autre part, il conviendrait, an besoin, 
d’envisager que Î’I.F.A.N, organise de Dakar l'étude d’une surface prise dans la steppe à 
Acacia senegal, Commlphora africana, etc., parmi les sables fixés du Sud dr la Mauritanie. 

7“ l/ace/mi (Fynbos) du Cap. 

Ln type de végétation correspondant sous ses denx aspects principaux, Fynbos et 
Arid Fynbos, à climat « méditerranéen » serait particulièrement intéressant à étudier, par 
comparaison avec certains types méditerranéens physionomiqucment comparables. C’est évi¬ 
demment à l’Univeisité du Cap qu’il faudra s’adresser, ne fnt-ec que pour trouver l’organisme 
capable d’mtnvenir le pins efficacement. 
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8" Steppe à succulente de type Karoo. 

Bien qu’Acoeks (Veld types of south Africa, 15)53) distingue 12 types de « Karoo and 
Karroid types» (sans compter 9 « False Karoo types»), il serait souhaitable de pouvoir 
fane étudier au moins quelques-uns de ces types et, en particulier, le fameux «succulent 
Karro » à Mesems, Euphorbes, Cotylédons, Stapélièes, Séneçons, Aloës, Sarcocaulon, etc. 
C'est sans doute, ici eneore, au Cap, qu’il faudra s’adresser pnnr savoir si le projet est on 
lion réalisable. 

ST Désert de type sud : le N a mil. 

Très important pour une comparaison avec d’autres déserts. L'existence, maintenant, 
d’nn Namil) Desert Research Station (Dr C, Ivoeh, Traiisvaal Muscnin, P.Q. Box 413, Preto¬ 
ria), doit pouvoir faciliter les choses. Parmi h-s faits les pins intéressants h étudier sur 
place, h noter le rôle des transport» éoliens île matière alimentaiie dans la nourriture des 
Tenebrionulcs « nltra-psammoplnles ». 

lu 1 Steppes dès ci tiqua sahariennes : types snd-ocudentaux. 

L'I.F.A.N. a créé autour d’Atar, dans l’Adrai (République Islamique de Mauritanie). 
T parcelles protégées, encloses de grillages, avec l’aille de 1TNESCO ; cch parcelles mesurant 
respertivement : 13.776, 45.000, 12,000, 83.725, 3Q.000, 50 000 et 50.000 in- ; elles compren¬ 
nent les faciès suivants : 

a) Reg sur e al rai res dolomitiqnes (Zuiphus htm stihüiip, Jntrophn vhevulieri, Acacia 
fluva, Mœrua crassifolm, etc..,) (n' 1 ' 1 et 2). 

b) Grara {Psornlea plicalu, Iiuhyofcra obloiigifoha, Cuddbn furinosn, Liuaria mono- 
daiint, Dtpcadi longif olmm, .iii«ti/on panuomm, etc.) (il 0 ’ 3 et 5). 

e) Rocaille» (Forsskaleu Icuacisvma, (’leome bmchycarpu, flehotrupinm stngosum, 
Giema tenax, Ciimbrctum aculentum, Fnrsctin rrgyptia, etc.) (n 0 4). 

d) Oued sablonneux (Acacia imldiaua. Balanites ceyyptmva, Euphorbi n balsamifern, 
Cappnris decidua, Boscia senegalensis, Leptadema pyrotech nu a, etc.) (n* 6). 

e) Dune (3 nstnla pniige.ns, M oit km ciliwtn, Imliyoj ein argentée, Polygula obtnsnta, 
etc.) (n“ 7). 

L’accès de ce» terrains est d'autant plus facile qu’ils se trouvent snr une meme route 
et dans un rayon d’environ 25 km d’Atar, où existe une Base I.F.A.N. avec campement, 
petit laboratoire, etc. Cette Base dépend administrativement du Centre I.F.A.N. de Mauri¬ 
tanie (M. J.-G. Duehemin, Centre I.F.A.N., Mauritanie, St-Loins, Sénégal) ; on peut s’adresser 
anssi an Directeur de P I.F.A.N. à Dakar. Ajoutons que la Base I.F.A.N. d’Atar et les ter¬ 
rains protégés ont déjà servi a divers eberchrurs, A. Nnegclc et J.-G. Adam (végétation), 
Knllcuborg (mesures mieroclimatiques), Prof. Stocker, etc. (écologie végétale), Rossetti (végé¬ 
tation), etc. 

Il” Steppes désertiques sahariennes ,■ types nord-occidentaux. 

Le Professenr Gaussen a proposé, eoinine centre d’un complexe nord-saharien, le 
Centre de Recherches Sahariennes de Beni-Abbès, dépendant du Centre National de la 
Recherche Scientifique, et où la végétation a déjà été étudiée (carte de Guinet), On trouverait 
autour de Beni-Abbès des faeiès variés, la dune (Grand Erg), l’oued Saonra, des hanimadas 
et des regs, des djebels gréseux ; quelques travaux d’écologie animale, par exemple sur la 
faune des sables, ont également été faits à Beni-Abbcs. 


Je n’ai pu, dans les pages précédentes, qu’esquisser de façon très sommaire un pro¬ 
gramme africain. Il va sans dire que pur la suite des possibilités nouvelles pourraient se 
révéler: 1° pour des types de végétation déjà indiqués j 2° poiu- des types non mentionnés 
plus haut. Si, par exemple, on souhaitait faire procéder à l’étude du marais à Papyrus, ou 
pins exactement poursuivre un travail déjà sérieusement entamé, on trouverait certainement 
toutes les facilités désirables auprès du Dept. of Zoology, Uuivcrsity College, Kampala, 
Uganda (Prof. L.C. Beadle). 
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Enfin, en terminant, je voudrais rappeler combien il sera nécessaire de piocèder à un 
rassemblement attentif des données déjà réunies. Tl existe, entre autres, snr la Réserve 
Naturelle Intégrale du Mont Nimba (Guinée et Côte d’ivoire), déjà tonte nue série de tra¬ 
vaux d’écologie qimnlitative. Citons : de M. Lamotte, Un essai de bionomie quantitative, 
JL»». »S'c. Nat. Zool. (11), VI11, 194G, p. 195-211 ; R. Roy, Le peuplement en Orthoptéroïdes 
de la prairie d’altitude du Nimba (Haute-Guinée Française), diplôme d’èt. slip., ronéo., Pans, 
1952, 86 p., 11 fig., VI pl. ) M. Lamotte, Le cycle écologique de la savane d’altitude du Mont 
Nimba (Guinée), Ann. 8oc. Boy. Zool. Belgique, LXXX1X, 1958-1959, fasc. 1, p. 119-150, 
15 fig. ; M. Lamotte, R. Roy et Aguesse, Données quantitatives sur le peuplement de la 
prairie d’altitude du Nimba (sous presse ) ; M. Lamotte, R. Ray, Aguesse et Amiet, Ecologie 
de la prairie d’altitude du Nimba, Mém. l.F.A.N. {à paraître en un vol. de 200-250 p.) 

Th. Monod. 

Institut Français d’Afrique Foire. 

B.P. 206 - Dakar 


La Maboké 

Actualités de la Station. 

Avec la construction d’une nouvelle demeure destinée au personnel africain, l’entrée 
en service de la station de pompage de l’eau, l’installation de l’éclairage du parc, se sont 
achevés les travaux de la Station de La Maboké. 

De nouvelles salles ayant été installées, divers appareils ont pu y trouver place ; les 
locanx ainsi aménagés concernent les laboratoires de microscopie, de chimie, de photogra¬ 
phie, et celui qui renferme les instruments de mesure relatifs à la résistance des matériaux. 

Dans le domaine de la protection do ces derniers, un certain nombre de travaux ont 
été effectués : effets des attaques fongiques sur plastiques et textiles comparés à ceux subis 
in vivo. Afin de multiplier les éléments de compaiaison, des éprouvettes avaient été déposées 
dans plusieurs localités écologiques correspondant à des habitats spécialement choisis, depuis 
la petite savane ensoleillée à la surface humide et mouillée de la forêt. Un test sur l’effica¬ 
cité d’un pioduit industriel destiné à protéger les billes de bois des déprédations dues aux 
insectes foreurs et aux champignons lignivores durant leur présence sur les ehautiers d’aba¬ 
tage a été réalisé sur le terrain. Les propriétés fongistatiqnes de plusieurs peintures ^ et 
d’un produit destiné à protéger les films de cinéma dans les régions chaudes ont été expéri¬ 
mentées . 

Chacun de ces essais a donné lieu à l’isolement d’un grand nombre de moisissures. 

An eonrs du séjour qu’il a effectué dn 15 octobre au 15 novembre 1963 à la Station 
de La Maboké, M. Francis Petter, sous-directeur dn Laboratoire de Mammalogic du Mnséum, 
a capturé des rongeurs vivants, appartenant à plus de vingt espèces, dans les divers milieux 
biologiques de la région. 

La plupart de ces petits animaux sont actuellement hébergés à Paris dans la serre 
d’élevage du Professeur A. Chabaud où M. Petter étndic leur reproduction et leur vie en 
captivité. 

Panai les rongeurs de la région de La Maboké, il fant noter la capture du Priono - 
mi/s batesi, rare Dendromnriné qui n’etait connu jusqu’à maintenant que du Cameroiin. 

*** 


Diverses récoltes botaniques et zoologiqnes destinées aux collections du Muséum et à 
celles de la Station ont été faites par des chercheurs en mission ; d’autres, de façon per¬ 
manente. M. Francis Petter a capturé un nombre important de rongeurs qu’il étudie en 
relation avec le Dr Chippeaux, directeur de l’Institut Pasteur de Bangui. Quelques animaux 
ont été envoyés au Vivarium du Jardin des Plantes (Chaire d'Entomologie). 

.Journellement, un assistant africain entreprend des chasses d’insectes, diurnes ou noc¬ 
turnes, et dans ce dernier cas à l’aide d’une puissante lampe à U.V. 
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Venant dn Teliad où il était aile etudier la nutrition des herbivores sauvages, et 
.,e rendant dans les réserves de la R.C.A., M. Hubert Gillet, assistant ail Laboratoire 
d’Ethnobotaniqne du Muséum de Paris, a visité la Station. 

Au cours de sa récente mission à La Malioké, M. Rose, Chef des serres du Muséum 
National, a Pans, spécialiste des Oreliidées, a étudié plus spécialement, la flore de la région 
sud de la Lobaye et les environs immédiats de Bouali, d’oû il a rapporté 150 espèces de 
graines, 125 espèces de plantes vivantes, et «institué un herbier de 200 numéros. L’étude de 
tout ce matériel, non encore terminée, laisse déjà apparaîtic la découverte de nouvelles 
espèces et de nouvelles stations de plantes peu répandues. 


L'inauguration de la Station expérimentale de La Maboké aura lieu le 27 février 1964, 
soucia présidente de M. David Daeko, Président de la République Centrafricaine et de 
M. l’Ambassadeur Roger Barberot, Haut-Représentant de la Franee à Baugni. 

Us personnalités seront reçues par M. le Piofessenr Roger Heim, Directeur du 
Muséum Natioual d’Histoire Naturelle, assisté de MM. les Professeurs André Anbréville et 
Alfred Balachowsky, respectivement titulaires des Chaires de Plianérogamie cf d'Entoraologic 
Générale et Appliquée du Muséum, qui représenteront également notre Etablissement national. 


Madagascar 

Le 5* volume de la Flore mycologiqnc de Madagascar, dirigée par M. Roger Hcira, est 
actuellement sous presse. Rédige par MM. G. Bon ri quel et J.-P. Bassino, il est consacré aux 
1 réUinécs de la Grande lie et constituera donc une contribution importante a la connaissance 
des rouilles sévissant sur les plantes sauvages et cultivées de la République de Madagascar. 
Rappelons que quatre volumes ont été déjà publiés : Lactario-Rwsulés (Rogei Ileim), Rho- 
dopkylles (Henri Romagnesi), Myoènes (t Georges Métrod), Disrnmycètes (Marcelle Le Gai). 
Le G° volume concernera les Myxomycètes (t Samuel Bncliet). 


Paris 


M. Marins Descamps a été nommé Sous Dueetear an Laboratoire d’Entomologie Géné¬ 
rale et Appliquée du Muséum National d’Histoire Natmelle. A ee titre, il aura la responsa¬ 
bilité du nouveau centre d’études anti-acridieiines établi en ect établissement sons la direction 
du Professeur Alfred Balaéhowsky, titulaire de la Chaire d’Entomologie. Les services scien¬ 
tifiques et techniques des divers Etats africains pourront ainsi avoir rec-onrs aux investigations 
des eliorelieurs du Muséum, spécialistes dans le domaine des Acridiens (n“ 45 bis. rue de 
Bnfïon, Paris-5*). 
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